











L ’autruche.

















	L’autruche, à l’aise dans son enclos comme sur un podium, joue au mannequin. Elle se plante devant moi, les jambes écartées, dans le beau style des catalogues, et semble attendre que je la photographie. Mais son cou, qui se tend vers mon appareil, révèle que ce n’est pas de gloire qu’elle a faim.





	Elle défile. Elle excelle dans la présentation des tutus. On lui trouve les cuisses maigres, mais quelle chute de dos !





	Elle me crie quelque chose, du haut de son micro, un slogan peut-être. Mais je ne comprends rien à la politique de l’autruche.





	Et je n’aime pas cet air qu’elle a de suivre au Maxim’s d’autrefois, en cocotte réformée qui vivrait désormais de sa plume.

















